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À quoi ressemblerait un monde avec 4 degrés de plus ? Catastrophes naturelles, effondrement de la biodiversité, explosions pandémiques, le changement climatique nous place face à des menaces extrêmes. Expert en santé publique, Xavier Montserrat décrit de façon concrète comment nos sociétés, nos quotidiens, pourraient être bouleversés dans les décennies à venir.

Alors, comment réagir ? Après 20 ans d’échecs de la diplomatie climatique, l’action citoyenne est la seule véritable alternative pour agir sur le climat. L'enjeu est primordial : le bilan carbone global des ménages français représente environ 60 % de l’ensemble des émissions de gaz à effet de serre au niveau national. Cet ouvrage propose conseils et points de repère pour agir concrètement et localement, en changeant notre habitat, notre consommation ou nos modes de déplacements. Car la modification de nos habitudes a un réel impact sur notre empreinte carbone : chaque geste compte.

Xavier Montserrat, expert en santé publique, a été professeur à l’École des hautes études en santé publique, directeur d’hôpital, conseiller de ministre de la santé, expert technique international en Asie du Sud-Est et en Afrique de l’Ouest. Il est aujourd’hui directeur du développement durable et de la coopération internationale du département des Côtes-d’Armor.
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Préambule

En vivant le tsunami en Asie du Sud-Est, les pandémies de SRAS1 et de grippe aviaire au Cambodge, l’insécurité alimentaire au Niger ou le coup d’État en Côte d’Ivoire, j’ai découvert à quel point l’injustice du développement humain façonne le monde et modifie les modes de vie. J’ai compris à quel point l’irrésistible soif d’équité économique et démocratique des peuples, la dégradation brutale de la biodiversité ou le fléau des grandes pandémies constituent des enjeux cruciaux et irréversibles pour la planète. Mais aujourd’hui, le réchauffement climatique aux conséquences humaines, environnementales et géopolitiques majeures, conduit à un véritable bouleversement du monde du vivant. Face à une catastrophe liée à l’excès du développement humain, la gouvernance climatique des États ne peut être l’unique solution. Chacun de nous a vocation à devenir une « sentinelle du climat » et à contribuer à l’agenda des solutions.

Je remercie Jean Jouzel, climatologue vice-président du Groupe scientifique du GIEC, d’avoir inspiré la rédaction de cet ouvrage.

 

1.SRAS : Syndrome respiratoire aigu sévère.


Introduction

26 décembre 2004, 7 h 58, sur la côte indonésienne, le sol se met à vibrer. Quarante minutes plus tard, une vague de 30 mètres s’écrase sur la ville de Banda Aceh à la pointe nord de Sumatra. En quelques instants, la ville est noyée sous les eaux et rayée de la carte. En moins de deux heures, à plus de 500 km/h, un tsunami submerge les côtes de la Thaïlande et de l’Indonésie, avant de frapper celles du Sri Lanka, de l’Inde, puis de l’Afrique1.

En France, dans la nuit du 27 au 28 février 2010, la tempête côtière Xynthia s’attaque avec une rare violence au littoral atlantique. Des vents atteignant 160 km/h produisent une houle de près d’une dizaine de mètres. En pleine nuit, des ruptures de digues entraînent des inondations rapides et persistantes qui font de nombreuses victimes par noyade, la plupart surprises en plein sommeil dans leur lit.

7 novembre 2013, 18 heures, des rafales de vent atteignant la vitesse exceptionnelle de 379 km/h et une houle cyclonique de plus de 10 mètres dévastent l’archipel des Philippines. Le typhon dantesque Haiyan est le plus puissant jamais mesuré sur Terre. La montée des eaux couplée aux précipitations diluviennes engloutissent les villes côtières. 70 à 80 % des constructions et des structures situées sur la trajectoire du typhon sont détruites2.

Dans la nuit du 13 au 14 mars 2015, le cyclone apocalyptique Pam, avec des vents atteignant 330 km/h, frappe de plein fouet l’archipel du Vanuatu dans le Pacifique sud, un des pays déjà les plus exposés aux risques de submersion marine. Avec une certaine ironie climatique, au même moment se tient, au Japon, la troisième conférence mondiale des Nations unies sur la réduction des risques de catastrophes. Cette conférence se déroule à Sendai, non loin de la centrale de Fukushima Daiichi, ravagée en 2011 par un séisme et un tsunami, qui ont causé une catastrophe nucléaire sans précédent.

23 février 2003, au 9e étage de l’Hôtel Métropole à Hong Kong se croisent un médecin chinois, une touriste canadienne, une hôtesse de l’air et un homme d’affaires sino-américain. Ces quatre personnes de continents différents, qui ne se connaissent pas, vont déclencher accidentellement une catastrophe épidémiologique majeure qui va terroriser la planète pendant plusieurs mois.

Un tsunami, une tempête, un typhon, un cyclone, une pandémie... Quels points communs entre ces événements, sinon que nous commençons à payer le prix de notre domination irraisonnée de la nature et que le réchauffement climatique est l’addition la plus lourde ? Notre monde se dirige inexorablement vers 4 °C de plus à la fin de ce siècle, avec à la clé des épisodes climatiques extrêmes : catastrophes naturelles, perte de biodiversité, hausse du niveau des océans, insécurité alimentaire, risque pandémique, afflux de réfugiés climatiques...

Chapitre 1

La planète malade du climat

« Le réchauffement du système climatique est sans équivoque, beaucoup de changements observés sont sans précédent depuis des décennies, voire des millénaires. L’influence de l’Homme sur le système climatique est clairement établie1. »

Vendredi 16 juillet 1774, dans les balbutiements de l’aube, alors que la climatologie n’existe pas encore, Horace-Bénédict de Saussure, naturaliste et géologue suisse, escalade lentement la cime du Cramont, au sud-est du mont Blanc. Lourdement chargé, il porte avec lui des caisses de verre contenant des thermomètres pour étudier le pouvoir réchauffant du soleil selon l’altitude. Dans les jours qui suivent, il invente ­l’hélio-thermomètre, le premier capteur solaire, ancêtre du panneau solaire moderne. Un demi-siècle plus tard, Jean-Baptiste Fourier, mathématicien et physicien français, s’inspire de l’expérience du géologue suisse. En faisant l’analogie avec l’atmosphère, il découvre en 1824, le principe de « l’effet de serre2 ». Ce phénomène naturel essentiel pour la survie de la planète permet de préserver une température moyenne sur la Terre de 15 °C, contre – 18 °C si cet effet n’existait pas. Les gaz à effet de serre sont naturellement peu abondants dans l’atmosphère, mais du fait de l’activité humaine, la concentration de ces gaz a augmenté de 30 % en une centaine d’années. Le changement climatique est principalement lié aux activités humaines qui altèrent la composition de l’atmosphère et provoquent un « effet de serre additionnel3 ».

UN CHANGEMENT CLIMATIQUE INÉLUCTABLE ET IRRÉVERSIBLE


La « tragédie » d’un monde à + 4 °C

Le changement climatique est une réalité désormais considérée comme « non équivoque » par le GIEC et par la communauté scientifique internationale. Les émissions de gaz à effet de serre dues aux activités humaines sont les premières responsables de la hausse accélérée des températures depuis une centaine d’années. Les experts confirment le caractère « inéluctable et irréversible » de l’impact climatique des activités humaines. Ils alertent sur la multiplication des phénomènes climatiques extrêmes, l’augmentation des températures et la montée du niveau des océans. Le quotidien d’information britannique The Guardian, en commentant le 5e rapport du GIEC, écrivait même : « Oublions le terme de changement climatique, c’est à un effondrement catastrophique du climat que nous devons nous préparer4 ».

Il est possible de percevoir le tableau d’un monde à venir plus chaud de 4 °C. Le sud de l’Europe ressemblera au Sahara et le désert africain s’étendra vers le sud avec des effets dévastateurs dans des pays comme le Niger5 et le Nigéria6. La neige disparaîtra de la chaîne de l’Himalaya, un paramètre qui modifiera le débit de cours d’eau dont dépendent plus de 2 milliards d’habitants. Le continent américain ne sera pas épargné, en particulier dans les Andes et les montagnes Rocheuses. La fonte des neiges provoquera des pénuries chroniques d’eau dont souffriront de nombreuses populations. De plus, la mousson du Nord de l’Inde, qui conditionne l’activité agricole de centaines de millions de personnes, changera, entraînant des migrations et des modifications importantes au niveau des modes de production et de consommation des céréales.

Le réchauffement climatique pourrait prendre une tournure tragique pour de nombreux États. Selon des chercheurs canadiens, la fonte de la calotte glaciaire du Groenland, seconde réserve d’eau douce de la planète après l’Antarctique, provoquerait une forte élévation des océans. Des zones côtières...

Chapitre 2

Le réchauffement climatique, accélérateur de catastrophes naturelles

« Le changement climatique provoque la destruction des moyens d’existence et augmente les vulnérabilités. Les risques naturels deviennent plus fréquents et extrêmes1. »

L’eau est partout, boueuse et menaçante. Dans la lumière blafarde de l’aube, elle renvoie d’éblouissants reflets métalliques. L’île de Bhola, la plus grande île du Bangladesh, située dans l’embouchure du fleuve Meghna, est l’un des épicentres mondiaux des ­catastrophes naturelles liées au réchauffement climatique. En 2005, la moitié de l’île a été engloutie par les eaux, occasionnant 500 000 sans-abris. Les habitants de Bhola sont décrits comme faisant partie des premiers réfugiés climatiques dans le monde. Le Bangladesh, pays delta avec 160 millions d’habitants et une densité de plus de 1 000 habitants au km2, est un pays qui s’efface lentement... Il pourrait perdre 20 % de son territoire d’ici 2050 et 20 millions de Bangladais pourraient devenir des réfugiés climatiques, victimes de la violence des cyclones et de la submersion marine liées au réchauffement climatique. Une grande partie de leur territoire est située à moins d’un mètre au-­dessus du niveau de la mer.

Alors qu’en Occident, on ne mesure pas encore complètement les conséquences du changement climatique, 70 pays plus directement exposés découvrent avant les autres à quel point il est un accélérateur de catastrophes naturelles. Les inondations sont la première cause de catastrophes naturelles, mais ces inondations sont-elles si naturelles ? Les experts estiment que plus de 70 % des catastrophes dites « naturelles » sont liées au dérèglement climatique. C’est deux fois plus qu’il y a vingt ans et ce sera encore davantage dans l’avenir.

QUEL EST L’IMPACT DU RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE SUR LES PHÉNOMÈNES MÉTÉOROLOGIQUES EXTRÊMES ?

Le réchauffement climatique génère des catastrophes liées à l’augmentation de la température sur la terre et dans la mer. Avec le réchauffement, les nuages se forment plus facilement et plus rapidement, les pluies sont plus fortes, ainsi que les vagues de chaleur, les canicules et les sécheresses.

Vagues de chaleur, canicules et sécheresses

Le changement climatique favorise les événements météorologiques extrêmes, en particulier les vagues de chaleur et les canicules2. Selon le Met Office3, le réchauffement climatique multiplie par dix le risque d’étés extrêmement chauds en Europe. Ces anomalies de température soulèvent de nombreuses difficultés pour les activités humaines, ainsi...

Chapitre 3

Le réchauffement climatique, amplificateur de l’érosion de la biodiversité

« Je crois qu’on n’a pas encore assez démontré à quel point la destruction de notre environnement naturel n’atteint pas seulement le monde extérieur, mais l’Homme lui-même1. »

Latitude 48°19 Nord, longitude 4°46 Ouest, phare de la Pointe de Saint-Mathieu, terre la plus à l’ouest de la Bretagne, le gobemouche noir, silhouette ronde à la queue courte, dos noir contrastant avec la couleur blanche de son ventre, pourchasse sans cesse en vol ses insectes préférés. Oiseau migrateur au long cours, le gobemouche pèse à peine 15 grammes, mais il s’est taillé sa part de célébrité dans le débat sur le réchauffement climatique. Normalement, cet oiseau couve lorsque la nourriture pour ses petits – la chenille du hêtre – est présente en abondance. Mais avec le réchauffement climatique, les ornithologues remarquent que les chenilles éclosent de plus en plus tôt. Pour en profiter, l’oiseau doit avancer sa période de couvaison. Étant donné que le gobemouche est un oiseau migrateur, il revient de ses quartiers d’hiver au sud du Sahara en avril et repart en septembre. Ces dernières années, l’espèce revient de plus en plus tôt d’Afrique, mais cela ne suffit pas pour profiter du pic de nourriture. Le gobemouche arrive en retard pour le repas. Dès lors, la population de gobemouches commence à diminuer fortement.

Le gobemouche noir représente un bio-indicateur significatif pour l’analyse des conséquences du réchauffement climatique. L’intensité et l’accélération des changements génèrent un véritable bouleversement du monde animal, végétal et humain. Le réchauffement climatique contribue au bouleversement des écosystèmes et des espèces. En outre, les grands régulateurs naturels du climat que sont les océans, les forêts et les glaciers sont directement influencés par le changement climatique et ne parviennent plus à remplir leur rôle. La Terre est un système vivant dont l’équilibre dépend de sa biodiversité et de l’interaction entre chacun de ses éléments.

QUEL EST L’ENJEU DE LA BIODIVERSITÉ POUR L’HOMME ?

Si l’usage du mot « biodiversité » est récent, la notion, elle, est ancienne. Adoptée lors du sommet de la Terre à Rio en 1992, la convention sur la diversité biologique définit la biodiversité comme « la variabilité des organismes vivants de toute origine [...] cela comprend la diversité au sein des espèces et entre espèces, ainsi...

Chapitre 4

Le réchauffement climatique, incubateur des pandémies

« Au cours des dernières décennies, de nouvelles maladies ont commencé à apparaître au rythme sans précédent d’une par an ou davantage... La question n’est pas de savoir si une nouvelle pandémie va se produire, mais quand1. »

Jeudi 21 août 2014, le département du Var est placé en état de vigilance 2 du Plan national anti-dissémination du chikungunya et de la dengue, après la découverte d’un premier cas de dengue dans le département. Claire, infirmière, accueille une personne contaminée qui souhaite garder l’anonymat. Ce patient n’a pas voyagé dans un pays étranger où circule le virus et n’a donc pu être contaminé que sur le territoire français. Le responsable de cette transmission ne mesure que quelques millimètres, il est noir avec des rayures blanches sur les pattes et sur l’abdomen, avec un pic d’agressivité au lever du jour et un autre au crépuscule : c’est l’aedes albopictus, alias le « moustique tigre ». Venu d’Asie, il fait partie des 10 espèces animales les plus invasives et a déjà colonisé plus de 80 pays à travers la planète. À la faveur du changement climatique, il ne cesse de progresser vers le nord de la France, en véhiculant les virus du chikungunya et de la dengue. Naturalisé français en 2014, le moustique-tigre est désormais bien implanté dans le sud de la France. Il poursuit sa colonisation du territoire : 18 départements sont en vigilance rouge, 13 en vigilance orange et 51 sous veille entomologique2. Le réchauffement climatique est un facteur qui modifie la répartition spatiale des vecteurs de certaines maladies infectieuses et favorise l’émergence de nouveaux virus3.

De façon générale, c’est tout l’environnement sanitaire humain qui est modifié par le changement climatique. Selon le GIEC, « les projections des changements climatiques affecteront l’état de santé de millions de personnes, particulièrement celles à faible capacité d’adaptation ».

Le changement climatique a de multiples incidences sur la santé humaine. Incidence directe, en raison de l’exposition au soleil ou au stress thermique résultant de la recrudescence des vagues de chaleur, des canicules ou des sécheresses. Le rayonnement solaire provoque, par sa composante UV, l’apparition de cancers ou de mélanomes cutanés. Ceux-ci ont augmenté de 45 % chez les hommes et de 19 % chez les femmes entre 1990 et 2010, selon le Haut conseil de la santé publique4. Les effets physiologiques de la chaleur sur l’organisme favorisent également...

Chapitre 5

Du réchauffement climatique à la « rupture post-carbone »

« Nous avons besoin de renforcer la résilience et de saisir les opportunités d’un avenir faible en carbone1. »

À 7 mètres d’altitude au-dessus du niveau de la mer, dans la brume matinale du Jutland-du-Nord au Danemark, émerge la petite cité portuaire de Frederikshavn. Son maire, Erik Soerensen, a une vraie ambition climatique. Il pense qu’il est essentiel que chacun assume ses responsabilités dans la lutte contre le réchauffement climatique, dans un monde où l’énorme consommation d’énergie fossile menace les conditions de vie sur Terre. En 2008, il lance une opération pilote pour initier une transition énergétique dans sa ville. Frederikshavn sera la première ville européenne à utiliser 100 % d’énergies renouvelables éolienne, solaire, hydroélectrique, marémotrice, géothermique, ainsi que la biomasse. Sur la voie de cette transition énergétique, Frederikshavn, 62 000 habitants, a pour objectif de devenir à la fois un laboratoire et une vitrine des technologies de pointe pour les autres villes. C’est l’occasion de développer un tourisme vert, attirant de nombreux visiteurs curieux de voir les avancées du projet. Mené à l’échelle d’un quartier en 2015, ce projet a vocation à être généralisé à l’ensemble de la ville d’ici 2030. La petite cité veut démontrer qu’il est possible, avec le soutien de la population, de transformer en quelques années la consommation des énergies fossiles en énergies totalement renouvelables.

Partout dans le monde, on assiste à une floraison d’initiatives locales en matière de « villes bas carbone », « d’écoquartiers », « d’écocités », de projets de « mobilité douce », de bâtiments publics à énergie « passive » ou « positive »... Begbed, dans la banlieue de Londres ; le quartier Vauban à Fribourg ; Kronberg à Hanovre ; Hammarby Sjösted, écoquartier de Stockholm ; Masdar-City, ville écologique du futur à Abu Dhabi ou Dongtan, l’écocité chinoise... sont devenus les symboles de ce qui est perçu comme une rupture dans la manière de construire, de se déplacer et d’habiter le futur.

VERS LA « RUPTURE POST-CARBONE »

Les émissions de CO2 ne sont en réalité qu’un symptôme... la maladie, c’est notre vision du monde. Pour être capable de vivre, l’Homme a besoin en permanence d’imaginer un futur possible. Or le modèle de civilisation consumériste que nous avons développé a atteint ses limites et ne correspond plus au vivant que nous sommes. Le changement climatique affecte des millions de personnes et fragilise les populations les plus vulnérables. Il menace un grand nombre d’écosystèmes dont dépend la vie humaine. Le futur semble échapper à notre maîtrise, aux confins de l’égo et du chaos, une rupture doit favoriser l’émergence d’une nouvelle ère post-carbone.

Le futur aux confins de l’ego et du chaos

Aux confins de l’ego et du chaos, face à l’excès du développement humain, émerge une vision sociale et altruiste du futur Jeremy Rifkin, économiste et prospectiviste américain2, appelle à une nouvelle « conscience biosphérique » et une « civilisation de l’empathie » qui puissent unir l’humanité en tant qu’espèce. Il pense que la connectivité croissante conduit chacun de nous à mieux prendre conscience des enjeux du futur. La convergence entre les formes d’énergie et de communication exige un changement radical de nos modes de pensée, pour constituer un nouveau paradigme économique qui ouvrira l’ère post-carbone.

Matthieu Ricard, docteur en génétique cellulaire et moine bouddhiste tibétain3, a la conviction que « la crise révèle l’impérieuse nécessité de davantage d’altruisme, de sens de coopération et de responsabilité universelle ». L’altérité4 et l’altruisme5, qu’ils soient de nécessité ou de conviction, influencent positivement le mode d’être ensemble et la recherche d’une société plus vivable et plus solidaire.

Philippe Kourilsky6, biologiste et professeur honoraire au Collège de France, estime pour sa part que « le temps de l’altruisme est venu ». Nous devons changer nos représentations du monde et prendre conscience que notre rationalité est limitée. « Si nous éprouvons tant de difficultés à résoudre collectivement les grands problèmes de la...

Chapitre 6

Les sommets climatiques de la dernière chance

« Il y a un but, mais pas de chemin, ce que nous nommons chemin est hésitation1. »

Samedi 13 décembre 2014, 10 heures, Lima au Pérou, la nuit a été courte. Le sommet mondial sur le climat joue les prolongations. Après 15 jours de négociations, la conférence a dû être prolongée de 36 heures pour parvenir à un accord qui sauve davantage la face que la planète. Cette 20e conférence internationale des Nations unies rassemble les délégations officielles de 195 États, soit près de 20 000 participants, 20 000 invités, ainsi que 3 000 journalistes accrédités. Après une première semaine de négociations, les chefs d’État et les ministres se succèdent à la tribune pour des interventions protocolaires de trois minutes maximum par pays. Le Costa Rica insiste sur l’importance du reboisement, la Colombie évoque la biodiversité, l’Argentine interpelle les pays développés sur leur rôle dans le dérèglement climatique, le Venezuela reprend la célèbre formule prononcée par le président Hugo Chavez en 2009 au sommet de Copenhague : « Ne changeons pas le climat, changeons le système. » La majorité des discours soulignent les intérêts particuliers de chaque pays, l’urgence climatique d’agir et la nécessité d’un accord pour limiter le réchauffement climatique.

Dans les coulisses de la conférence, l’impression qui domine est que la montagne a accouché d’une souris, que trop de temps a été perdu, que les négociations sont permanentes et n’aboutissent qu’à des résultats décevants. Un négociateur reconnaît : « On avance comme des limaces, alors qu’on devrait être des lièvres. » Un chef de délégation s’interroge : « Combien de COP faudra-t-il pour voir des résultats tangibles ? » Une ambassadrice reconnaît : « Il n’y a aucune avancée, on joue avec le feu. » Le processus de décision est si compliqué que beaucoup de délégués sont perdus. Ce 13 décembre à Lima, faute de consensus, la moitié des délégués ainsi que la presse ont déserté la conférence. Le clivage Nord/Sud est frappant alors que s’ouvre la dernière séance plénière pour présenter une nouvelle version du texte final. Ultime compromis d’une gouvernance par défaut, toute décision finale devant être adoptée par les 195 pays à... l’unanimité.

LE « GRAND BAL DE LA DIPLOMATIE CLIMATIQUE »

Berlin 1995, Kyoto 1997, La Haye 2000, Copenhague 2009, Cancún 2010, Durban 2011, Doha 2012, Varsovie 2013, Lima 2014... Autant de lieux, de dates emblématiques et de promesses diplomatiques. Depuis la COP 1 en 1995 à Berlin, les représentants des États se rencontrent chaque année. Les « Conferences of Parties » (COP) rythment la diplomatie climatique. Les États se réunissent pour tenter de trouver un accord...

Conclusion

« Une nouvelle manière de penser est nécessaire si l’humanité veut survivre1. »

Le réchauffement climatique jette un froid. Notre monde se dirige inexorablement vers 4 °C de plus à la fin de ce siècle, avec la confrontation à des événements climatiques extrêmes. L’incidence du climat sur la planète est un phénomène accélérateur des catastrophes naturelles, amplificateur de l’érosion de la biodiversité et incubateur de pandémies.

Aujourd’hui, il s’agit de tirer les leçons de l’histoire et tenter de se préserver du pire, avoir conscience des menaces liées aux vulnérabilités nouvelles et essayer de passer d’une histoire subie à une histoire anticipée. Il faut échapper à l’illusion d’un ordre établi...
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